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LE MOT DU PRÉSIDENT 

Michel BRUNET 

 

 

En 2018, pour cause de neige, nous avons pris la sage décision de repousser d'un mois notre 

Assemblée Générale de février, afin de ne pas faire prendre de risque à nos fidèles adhérents les 

plus éloignés de nos trois départements. L'Assemblée Générale sôest d®roul®e comme tous les ans 

dans la grande salle conviviale de la maison des associations (dans l'ancienne école du Vigenal). 

Elle reste un moment fort et très convivial de la Société Numismatique du Limousin, où la grande 

majorité de nos adhérents se retrouve pour écouter et suivre avec attention les différents comptes 

rendus de séances, la présentation des membres du conseil d'administration et les approuver par 

leurs votes. Après l'A.G. nous faisons notre réunion mensuelle ordinaire écourtée ainsi que la 

distribution de notre bulletin annuel avec les cartes d'adhérents, avant de passer au moment 

convivial. 

 Monsieur Joël Grosgogeat, un de nos plus anciens membre de la SNL nous a offert un 

magnifique livre en trois volumes reliés, Cent ans de numismatique française, 1789-1889, de E. 

Dewamin. Nous le remercions chaleureusement encore pour son geste qui nous a tous touchés.  

Cette superbe édition vient enrichir  la grande qualité de notre  bibliothèque, qui est accessible en 

prêt  à tous les adhérents de la société. 

 Nous avons manqué le forum des associations cette année encore, car celui-ci tombe le jour 

de la réunion mensuelle où nous mettons au point les tout derniers  préparatifs de notre bourse 

annuelle.  

Pour les journées du patrimoine cette année nous n'avons pas fait d'exposition, mais le 

dimanche 16 septembre, des membres de la S.N.L. étaient présent au salon multi-collections 

d'Ambazac.    

 Nous avons profité de notre 37
ème

 bourse numismatique, pour faire la connaissance des 

heureux propriétaires d'un trésor creusois récemment découvert. L'épouse de ce couple étant 

également membre de la SNL depuis quelques mois. A cette occasion, nous avons pu admirer 

quelques pièces de leur découverte, dont quelques monnaies de Saint-Martial en très bel état. Nous 

espérons pouvoir prochainement faire un très bel article sur cette découverte dans notre bulletin.  

Deux nouveaux adhérents se sont inscrits lors de cette bourse, un collectionneur de monnaies de 

limoges et un très jeune passionné par les monnaies royales, qui va apprendre très vite au contact 

des plus anciens de nos membres qui l'on déjà pleinement adopté. Nous avons fait l'achat de 

quelques livres, dont le dernier Gadoury sur les monnaies royales, ainsi que le livre de Jérôme 

Friteyre sur les monnaies Féodales du Puy.     

 Notre trésorier Yves Rieux nous a construit et installé un solide support pour pouvoir mieux 

ranger le matériel dans notre nouveau local de stockage.    

        Nous avons répondu  affirmativement a la demande de Mme Comte-Roumilhac pour le prêt 

de six vitrines plates pour la mairie de Saint-Laurent les Eglises, afin de  protéger  et sécuriser les 

objets prêtés par les gens de la commune pour l' exposition sur le centenaire de la fin de la guerre 

1914-1918, la semaine du 11 au 17 novembre 2018. Yves Rieux a profité de l'occasion pour 

repeindre et remettre en état les vitrines que nous leur avons prêtées.  

Notre site internet devrait cette année être légèrement remanié avec des améliorations de 

présentation afin de le rendre un peu plus pratique en faisant ressortir l'affichage des nouveautés.   

 

Cette année 2019 commence de façon un peu plus morose pour la SNL, à l'image de nos 

modestes subventions grignotées par nos élus (budget oblige), peut-être jusqu'à leur suppression 

totale ?  

Nous aurons cette année quatre jours d'expositions en moins, dont le week-end du forum des 

associations et les journées du patrimoine.  
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Nous sommes également en attente de salle pour notre prochaine bourse, après la prise de 

notre habituelle date du 1
er
 dimanche d'octobre par une autre association pour 2019, nous obligeant 

à changer soit de salle soit de date ! Diff icile de changer de date, les plus fidèles de nos marchands 

sont calés sur cette date depuis plus de 20 ans, il est donc difficile de trouver un compromis entre 

tous ces marchands et une autre date ne faisant pas concurrence à d'autres bourses. Notre 

fonctionnement aujourd'hui en dépend, car c'est notre seule rentrée d'argent avec les cotisations de 

nos membres. La moyenne d'âge de nos adhérents étant très élevée, la relève se fait de plus en plus 

attendre, malgré le nombre important de petits collectionneurs solitaires que nous côtoyons dans les 

bourses multi-collections, les jeunes ne s'intéressant plus qu'au virtuel, avec leurs portables et 

internet.  

La vraie reconnaissance de tout notre travail reste inaperçue par beaucoup trop de personnes 

qui ignorent jusqu'aux mots numismate et numismatique, certains nous assimilant seulement à des 

détectoristes.  

Peut-être sommes-nous responsables, soit par manque d'informations et de publicité pour se 

faire mieux connaître, soit de contacts avec l'Education nationale afin de faire découvrir dans les 

écoles les monnaies anciennes aux jeunes élèves nés avec l'euro et pour lesquels les derniers francs, 

vieux de presque 20 ans, sont d®j¨ de lôhistoire ancienne. Nos travaux sur les monnaies nous font 

rentrer pleinement dans l'histoire de France (et au-delà) ! Nos recherches dans les salles des 

Archives nationales, départementales ou municipales, dans les bibliothèques, à la Monnaie de Paris, 

dans les livres numismatiques de référence ou sur Interneté permettent des publications riches en 

renseignements et détails servant de base à l'identification précise de monnaies très variées. Lô®tude 

des valeurs, du poids, de la composition des métaux utilisés, des périodes et des personnages 

permettent de cerner avec plus ou moins de précision l'époque de mise en circulation, tout comme 

les médailles commémoratives évoquent  des lieux, des personnes et des événements immortalisant 

les plus grands moments de notre histoire.  

 

 
 

Je termine en remerciant, pour leur travail remarquable, les membres de notre équipe de 

spécialistes responsables du site internet, qui en assument le suivi et la mise à jour constante. 
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QUELQUES TYPES LÉMOVICES IN ÉDITS 
Marc PARVÉRIE 

 

 

1. Série DT III  1070 óau carnyxô 

 

1.1 Une nouvelle fraction óau carnyxô 

 

Alors quôune ®tude sur les fractions dites du ç centre-ouest » est encore à paraître dans les 

Cahiers Numismatiques, un nouveau type in®dit vient dô°tre d®couvert en Haute-Corrèze, dans les 

environs de Lapleau. Cette fraction en argent (Fig.1) pèse 0,34 g pour un diamètre de 8 mm. Elle 

présente au droit, un profil à la chevelure aquitanique à droite ; au revers, un cheval avance à droite 

surmonté par un carnyx très stylisé, avec en-dessous un cercle pointé. 

 

 
 

Figure 1 : fraction óau carnyxô type E2, 0,34 g / 8 mm. Ech. 3:1. 

 

Dans la s®rie des monnaies l®movices óau carnyxô, une fraction ®tait d®j¨ connue (Fig.2). De 

style bien différent, le profil du droit, plus grand que le module de la pièce, présente une chevelure à 

grosses mèches. Au revers, le cheval plus stylisé est tourné à gauche ; le carnyx a un îil, une oreille 

et des dents nettement apparents (Fig.3) ; il nôy a rien sous le cheval. 

 

 
 

Figure 2 : fraction óau carnyxô type E1, 0,45 g / 9 mm. Ech. 3:1. 

 

 
 

Figure 3 : comparaison du dessin des carnyx. 

 

Ces deux fractions, bien différentes par le style mais aussi par la masse (0,34 et 0,45 g)  

font-elles parties de la même série ? Cela est difficile à dire, dôautant que le nouveau type, avec le 

profil à la chevelure aquitanique du droit (Fig.4) et le cercle pointé du revers, se rapproche plus par 

le style des monnaies ó¨ la t°te coup®eô et des fractions óau p®gaseô. Sôagirait-il dôune sorte 
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dôhybride entre les s®ries 1070 et 1079, cette dernière série ayant par ailleurs ses propres fractions 

(voir infra) auxquelles sôajoutent les fractions óau p®gaseô
1
 ?  

   

     
 

Figure 4 : comparaison des profils à la chevelure aquitanique de fractions óau pégaseô, de la faction 

au ócarnyxô et de drachmes óà la tête coupéeô. 

 

Il sôagit l¨ dôun nouvel ®l®ment venant conforter lôhypoth¯se, pour certaines de ces fractions 

en argent au moins, de frappes locales (de sanctuaires par exemple ?) échappant à tout système 

monétaire cohérent
2
 ? De poids variables et combinant parfois des influences stylistiques diverses, 

ces petits modules ne seraient pas forcément les divisionnaires des grandes séries voisines, même 

sôils en reprennent diff®rents ®l®ments iconographiques.  

 

1.2 Un bronze léger óau carnyxô et à la divinité ornithomorphe ? 

 

La s®rie 1070 óau carnyxô vient peut-être également de sôenrichir dôun nouveau type en 

bronze. Deux exemplaires ont été découverts récemment dans le centre et le nord-est de la 

Charente. Le premier (Fig.5) pèse 2,75 g pour un diamètre de 16 mm. Il présente au droit un profil à 

droite tr¯s stylis® avec une chevelure form®e de 3 traits courbes, dont lôun se prolonge pour former 

un grand nez pointu. Le visage est compl®t® par un îil (ferm® ?), une lèvre épaisse et un menton 

proéminent. Au revers, un cheval à droite ¨ la t°te curieusement stylis®e (?) est surmont® dôun 

carnyx. Le motif sous le cheval est indistinct, mais il pourrait sôagir de la t°te du joueur de carnyx 

(tournée vers la gauche ?). Le second exemplaire, dôun diam¯tre de 15 mm, est visible sur BD-

Pamoch
3
. Le revers est malheureusement plus abîmé et le carnyx nôappara´t pas clairement. 

 

 
 

Figure 5 : bronze óau carnyxô, 2,75 g / 16 mm. Ech. 2:1. 

 

La zone de découverte et la scène guerrière avec le carnyx au revers semblent rattacher ce 

type inédit à la s®rie 1070 des monnaies l®movices óau carnyxô, mais le style est tr¯s diff®rent et il 

est difficile de dire comment un bronze l®ger pourrait sôint®grer dans cette s®rie compos®e de tr¯s 

rares statères en électrum (DT 3392 ; type A) et surtout de drachmes (DT 3393-94 ; types B1, C1, 

D1) et quinaires (types B2/B3, C2) en argent. Il existe bien des exemplaires en très bas billon (DTS 

3394A ; type B4), mais ils semblent juste °tre lôultime ®tape de lôalt®ration pond®rale et m®tallique 

                                                 
1
 Feugère 2011et Parvérie 2017. 

2
 Parvérie 2019, à paraître. 

3
 http://bdpamoch.free.fr/p_c-reftune.php?IDt=3151.  

http://bdpamoch.free.fr/p_c-reftune.php?IDt=3151
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de cette série : drachmes (c. 2,1 g) > quinaires (c. 1,85 g) > quinaires légers (c. 1,3 g) / de bas billon 

/ fourrés...
4
 

Côest surtout le profil du droit qui est extr°mement intrigant. 

On peut certes juste y voir une stylisation extrême, mais il est difficile 

de dire quel type aurait pu être ainsi copié et déformé, que ce soit dans 

le « centre-ouest » ou au-delà... Ce nez très allongé peut en fait 

®galement ®voquer le bec dôun oiseau, peut-°tre dôun ®chassier. Il 

pourrait d¯s lors sôagir dôune repr®sentation dôune divinit® 

ornithomorphe. En raison de lôimportance de la grue dans le 

monnayage l®movice, on pourrait tout dôabord penser ¨ la Grande 

déesse, épouse dôEsus et de Taranis, transformée par ce dernier avec 

deux de ses suivantes en grues ; celles-ci retrouveraient leur forme 

humaine grâce au sacrifice dôun taureau. Côest sans doute cet épisode 

de la mythologie celtique qui est représenté sur le pilier des nautes 

(Fig.6), conservé aux Thermes de Cluny
5
. 

 

Figure 6 : représentation du taureau aux trois grues (Tarvos Trigaranvs) sur le pilier des nautes. 

 

Cependant, le caractère guerrier du revers inviterait davantage à y voir la déesse des combats 

(Bodb Catha / Morrigan des Irlandais) qui charge sous la forme d'une corneille et dont les cris 

galvanisent les guerriers et sèment la panique chez les ennemis
6
. Le tumulte des carnyx

7
 en serait 

alors le pendant au revers
8
é  

 

 1.3 Une variante des potins óau carnyxô 

 

Les potins dits ó¨ la t°te chapeaut®eô ou óau carnyxô ne sont pas directement liés au territoire 

lémovice, mais semblent plutôt être une production locale du sanctuaire du Gué-de-Sciaux 

(Antigny, Vienne)
9
. Treize exemplaires proviennent de fait du site même du sanctuaire, mais des 

découvertes sont régulièrement signalées en Charente, Charente-Maritime, Vienne, Haute-Vienne et 

jusquôen Corr¯ze, parfois en association avec des drachmes ou quinaires de la série 1070. 

Le type le plus courant (Fig.7, série A) présente au droit une représentation très stylisée de 

ce qui pourrait être une tête casquée tournée vers la gauche. Au revers, un carnyx tourné vers la 

gauche, mâchoires ouvertes, laisse s'échapper une volute en S
10

.  

 

   
Série A Série B Série C 

 

Figure 7 : les potins óau carnyxô du Gu®-de-Sciaux. Ech. 1,5:1. 

                                                 
4
 Parvérie 2010 ; plus dôillustrations sur : http://www.snl87.fr/lemovicescarnyx.htm. 

5
 Schomas 2011, 273-274. 

6
 Hollard 2017, 407-408. 

7
 Un son inhumain et inquiétant qui semble être la voix d'une divinité guerrière et participe au tumultus gallicus 

rapporté par Diodore de Sicile (V, XXX, 4) et Polybe (II, 29).  
8
 Merci à D. Hollard et à L.-P. Delestrée pour leurs analyses et leurs conseils. 

9
 Bertrand & Maguer 2007, 113-117. 

10
 Sarthre 2000, 269 fig.9 et 270. 

http://www.snl87.fr/lemovicescarnyx.htm
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Une variante, moins fréquente, avec la tête à droite était signalée dans les découvertes du 

Gué-de-Sciaux, mais rarement illustrée (Fig.7, série B). 

Il faut maintenant y ajouter une autre variante (Fig.7, série C), illustrée sur notre site depuis 

quelques temps, mais à ma connaissance jamais publiée, avec au revers le carnyx orienté vers la 

droite. Les deux exemplaires connus ont été découverts en Charente. 

 

 

2. Série DT III 1076 ó¨ la grue et au tr¯fleô 

 

2.1 Une fraction ó¨ la grueô en argent ou en bas ®lectrum 

 

Cette fraction (Fig.8a), provenant des fouilles du sanctuaire laténien de Tintignac (19), pèse 

0,52 g pour un diamètre de 10 mm et semble en bon argent
11

. La présence sur le site de nombreuses 

drachmes et hémidrachmes de la série óà la tête coupéeô a dôabord fait penser quôil sôagissait dôune 

fraction inédite de cette série. Mais le motif au-dessus du cheval est en grande partie hors flan et les 

différences stylistiques sont notables, notamment, au droit, les mèches de la chevelure aquitanique 

recourbées vers le haut et, au revers, la volute sortant de la bouche dôun cheval sexué. Il sôagit l¨ 

dô®l®ments plus caract®ristiques de la s®rie ó¨ la grueô, notamment de la variante de poids léger des 

quarts de statères DT 3408
12

. Les exemplaires DTS 3477A et n° 8 de la trouvaille de Marcillat (23)  

ont un motif de droit et de revers et un style en tout point identiques (Fig.8b). 

 

   
a. Exemplaire M264 de 

Tintignac (19), 0,52 g. 

b. Dessin du quart léger n° 3 de 

Marcillat (23), 1,1 g. 

c. Fraction en argent n° 8 de 

Margerides (19), 0,55 g. 

 

Figure 8 : quarts légers et fractions óà la grueô. Ech. 2,5:1.  

 

Les exemplaires de cette variante pèsent entre 0,9 et 1,1 g
13

 pour un diamètre de 12 mm et sont 

en électrum assez pâle, parfois fourré. Le présent exemplaire est quant à lui apparemment en argent 

et ne pèse que 0,52 g, soit la moitié de ces quarts légers. Il correspond de fait à la curieuse 

description donnée par P.-H. Mitard de la fraction n° 8 découverte sur le sanctuaire de Margerides 

(19). Lôimage de mauvaise qualit® et la forte usure de cette monnaie (Fig.8c) ne permettent pas de 

vérifier si elle est de mêmes coins que celle de Tintignac, mais il apparaît clairement que ces deux 

fractions sont de même type. 

Il existe donc bien dans la s®rie 1076 ó¨ la grueô une fraction ç en argent » ou en bas électrum à 

forte proportion dôargent
14

 qui est la r®duction modulaire des quarts l®gers. Il nôest pas impossible 

dôailleurs que les m°mes coins aient ®t® utilis®s sur des flans plus courts. Cette confirmation vient 

compliquer encore un peu plus la typologie de cette série qui comprend déjà plusieurs émissions de 

stat¯res dô®lectrum ®voluant graduellement vers une production de bronze ®pais sur flans courts, de 

tr¯s rares h®mistat¯res dôor pur, deux types de quarts, ainsi quôun autre type de fraction
15

, plus léger 

                                                 
11

 Monnaie M 264. Informations aimablement communiquées à la Société Numismatique du Limousin par D. Dussot. 

Photographie : D. Dussot, S.R.A. Limoges. Pour Tintignac, voir Maniquet 2008, 316-317. 
12

 Parv®rie 2011. Merci ¨ H. Royer pour le coup dôîil et lôidentification. 
13

 Au lieu dô1,6-1,8 g pour le type DT 3408. 
14

 La surface de la fraction de Tintignac semble avoir par endroits des reflets dor®sé 
15

 Parvérie 2012, 17, fig.3. La chevelure du droit et le cheval non sexué y sont plus proches du quart DT 3408. 
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et plus petit (0,3-0,36 g pour un diamètre de 8 mm), en bas ®lectrum ¨ lôaspect plus cuivreux 

quôargent® et qui semble la r®duction modulaire directe du type DT 3408é 

Il est intéressant également de constater que les deux exemplaires connus de cette fraction 

proviennent de ce qui semble être des dépôts votifs dans des sanctuaires (Tintignac et Margerides). 

De fait, la question dôune utilisation plus rituelle que v®ritablement mon®taire pour ces fractions 

dôargent peut se poser
16
é 

 

2.2 Une variante B3 du bronze DT 3412/13 

 

Ce beau bronze l®movice ó¨ la grueô de 5,83 g d®couvert en Haute-Corrèze (Fig.9) présente une 

petite variante graphique qui nôavait pas ®t® report®e jusque-là : au droit, il y a un petit globule sur 

la joue, ¨ c¹t® de lôoreille.  

On connaissait déjà pour ces bronzes DT 3412/13 une variante óau poignardô
17

 (type B1) dont 

souvent seule la garde sortant de lôoreille est apparente (type B2), la lame elle-même étant effacée 

par lôusure ou absente (Fig.10). Il y a donc maintenant un type B3 illustré par ce curieux exemplaire 

avec son petit globule. 

 

 
 

Figure 9 : bronze à la grue, 5,83 g. Ech. 2:1. 

 

   
 

Figure 10 : détails des types B1 (avec le poignard complet), B2 (seulement la garde) et B3 (un 

globule). 

 

Il est ¨ noter quôil sôagit bien dôune variante et non dôune simple erreur ou fantaisie de 

graveur. En effet, la petite tige boulet®e qui vient sôajouter au fleuron trilob® du revers sur les 

exemplaires de type B est ici double (Fig.11, à droite). 

 

   
 

Figure 11 : détails du fleuron trilobé sur les exemplaires du type B. 

                                                 
16

 Voir la conclusion de Parvérie 2019, à paraître. NB : cette fraction y est identifi®e ¨ tort comme une ót°te coup®eô. 
17

 Parvérie 2009. 
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Figure 12 : tableau synth®tique des types de la S®rie 1079 ó¨ la t°te coup®eô.  
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3. S®rie DT III 1079 ó¨ la t°te coup®eô 

 

Dans la s®rie monom®tallique 1079 ó¨ la t°te coup®eô sont connues des drachmes, des 

hémidrachmes et des fractions en argent. Les drachmes existent en quatre types principaux, 

faisant varier la position du profil du droit et du cheval du revers (voir Fig.12 ci-contre).  

 

Pour trois dôentre eux, il existe ce qui semble °tre un type principal avec le cercle pointé 

sous le cheval qui est lisse tandis que le collier de la tête coupée est perlé, et une variante avec le 

cercle perlé sous le cheval et le collier de la petite tête lisse. Cette variante était bien connue 

pour le type DT 3414 (tête à droite / cheval à droite)
18

.  

Elle a été également remarquée sur un exemplaire du sanctuaire de Tintignac
19

 (Fig.13) pour 

le type DT 3416 (tête à gauche / cheval à gauche).  

 

 
 

Figure 13 : drachme ó¨ la t°te coup®eô DT 3416, variante au cercle perl®, 2,06 g. Ech. 2:1. 

 

En voici maintenant un exemplaire (Fig.14) pour le DTS 3416A (tête à droite / cheval à 

gauche).  

 

 
 

Figure 14 : drachme óà la tête coupéeô DTS 3416A, variante au cercle perlé, 2,08 g. Ech. 2:1. 

 

Il nôy a donc plus que pour le type BN 4565 (t°te ¨ gauche / cheval à droite) que cette 

variante nôa pas encore ®t® retrouv®e. 

 

Les analyses métalliques ont montré que les exemplaires au cercle lisse (DT 3414 / Nash 

A1a) étaient plus lourds et de moins bon aloi, ceux au cercle perlé (DT 3414 / Nash A1b) plus 

légers et de meilleur aloi, la teneur en métal étant finalement dans les deux cas identique (2 g)
20

. Il 

serait intéressant de mener de nouvelles analyses pour vérifier si ces résultats se retrouvent pour les 

autres types. On pourrait alors être assuré que cette minime variation du motif est bien 

intentionnelle, systématique, et correspond à des émissions différentes. 

 

 

                                                 
18

 Nash A1b. 
19

 Monnaie M 272. Photographie : D. Dussot, S.R.A. Limoges. 
20

 Sarthre & alii  1996, 16 et 27. 
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 De nombreuses illustrations de monnaies lémovices sont disponibles sur les pages 

régulièrement mises à jour du site www.snl87.fr. Que soient remerciés ici tous ceux qui contribuent 

à une meilleure connaissance de ces monnayages, en partageant leurs découvertes et en autorisant la 

publication de leurs photographies ! 
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A PROPOS DôUNE POMME DE PIN DIFFERENT DE LIMO GES EN 1447 

Claude FRUGIER 

 

 

Dans la série des blancs à la couronne de Charles VII frappés à Limoges, ceux de la 

première et de la quatrième émission sont bien connus
1
. Aucun exemplaire de la deuxième émission 

du 20 janvier 1447
2
 nôa ®t® retrouv®, ce qui laisse ¨ penser quôelle ne fut pas frappée

3
. Jusquôici 

nous nôavions pas vu de blanc appartenant ¨ la troisi¯me ®mission ordonn®e le 26 mai 1447
4
 

(poids : 3,059 g ï titre : 0,399) mais, r®cemment, nous avons fait lôacquisition dôun exemplaire 

(Fig.1). Cette émission se distingue par des lis initiaux. 

 

 

 

 

Figure 1 : Coll. Privée, 2,66 g.  
 

Détail du différent - D / R 

 

D/    (différent)    10
e
  

Ecu somm® dôune couronnelle, accost® de deux autres, dans un trilobe. 

R/    (différent)    10
e
  

Croix cantonnée de deux lis de deux couronnelles, dans un quadrilobe.  

 

Ce blanc se caractérise par une pomme de pin en fin des légendes. Royer
5
 décrit un 

exemplaire identique de sa collection quôil attribue par erreur ¨ Charles VIII. 

 

Nous avons retrouvé deux petits blancs à la couronne de la 3
ème

 émission (Fig.2 et 3). Ces 

deux monnaies sont issues du même coin de droit, la pomme de pin étant bien identifiable grâce à  

lôexemplaire de la figure 2. 

 

 
 

Figure 2 : CGB E-auction 104-54789, 1,23 g. 

 
 

Figure 3 : Dieudonné n° 1550
6
. 

 

                                                 
1
 Lafaurie 1951, n° 514 et 514b ; Duplessy 1999, n° 519 et 519 c. 

2
 Différenciée par un point dans le 1

er
 O de chaque légende. Lafaurie signale bien un exemplaire dans la collection 

Prieur mais il nôa pas ®t® revu.  
3
 Idem pour les petits blancs. Pourtant, le 20 janvier 1447 lôatelier fut autoris® ¨ ouvrer des grands blancs jusquô¨ 500 

marcs, des petits blancs jusquô¨ 600 marcs et le 24 f®vier des petits blancs jusquô¨ 500 marcs (Saulcy 1887, p. 183-185). 
4
 Lafaurie 1951, 514 b ; Duplessy 1999, 519 b.  

5
 Royer, 1917, p.46.  

6
 Dieudonné 1932, n° 1550, planche XXVIII. Remerciements à J.Y. Kind pour la photo de cette monnaie à la BnF. 
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Un différent semblable est visible sur un double tournois de cette même émission. Dôautres 

exemplaires portent le symbole trifoli® indiquant quôils furent frapp®s ¨ partir de 1456. Par contre, il 

faut noter lôabsence de diff®rent sur lô®cu dôor
7
. 

Lafaurie
8
 mentionne une pomme de pin pour lôann®e 1447. Cependant, lôexistence de deux 

blancs à la couronne de la première émission portant une pomme de pin (Fig.4 et 5) montre que 

lôapparition de cette marque est ant®rieure ¨ cette date. Or nous savons que les très nombreux 

exemplaires de la premi¯re ®mission que nous connaissions jusquôici ont comme diff®rent une roue 

de moulin
9
.  

 

  
 

Figure 4 : Blanc 1
ere

 émission. 

Vente Crinon 10/2015, coll. Teitgen, lot 106, 

2,62 g. Pédigrée : Collection Théry, vente 

Vinchon 21-22 avril 1964, lot n° 575. 

Titulature fautée, il manque le X à REX. 

Malheureusement le revers nôest pas illustr®. 

Figure 5 : E-auction 47-19717, 1,98 g. 

 

 

Il ne fait aucun doute quôun ma´tre signa sa production de cette pomme de pin peu avant 

1447 comme le prouvent ces deux très rares blancs. Malheureusement, les textes ne mentionnent 

aucun nom de maître pour cette période. 

 

 
&  
 

Belaubre J. (1988), Les collections monétaires, monnaies médiévales, II, l'ère du gros, Paris. 

Dieudonné A. (1932), Catalogue des monnaies françaises de la Bibliothèque Nationale, tome II, de 

Louis IX à Louis XII, Paris. 

Duplessy J. (1999), Les monnaies françaises royales, tome I, 2
e
 édition, Paris. 

Frugier C. (2012), « Variétés de la première émission du blanc à la couronne de Charles VII frappé 

à Limoges », Bulletin de la Société Numismatique du Limousin, tome XIX, 13-18. 

Lafaurie J. (1951), Les monnaies des Rois de France, t. 1, Hugues Capet à Louis XII, Paris-Bâle. 

Royer (1917), Numismatique du plateau central, Limoges. 

Saulcy F. (de) (1887), Documents relatifs ¨ lôhistoire des monnaies frapp®es par les rois de France 

depuis Philippe II jusqu'à François I
er

, tome III, Macon. 

 

 

 

                                                 
7
 Aucun ®cu dôor frapp® avant juin 1456 ne pr®sente de diff®rent de ma´tre. Le fleuron ¨ 3 pampres ou symbole trifolié 

(Ma´tre Du Peyrat) nôapparait quô¨ partir de la 7
ème

 ®mission (26 juin 1456) sur les ®cus dôor. 
8
 Lafaurie 1951, p.96. 

9
 Aussi appelé fleuron rosacé. 
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BLANCS A LA COURONNE  HYBRIDES DE SAINT -POURÇAIN AU NOM DE L OUIS XI  

Claude FRUGIER, Gérard CREPIN, Laurent ROGEON  

 

 

Au cours de nos recherches sur les blancs à la couronne de Louis XI, nous avons eu 

connaissance dôun exemplaire assez surprenant. Le droit correspond ¨ celui dôune pi¯ce de lôatelier 

monétaire de Saint-Pourçain. Le style du revers est fort différent, le point 10
e
 et la marque du maitre 

d®signent la Monnaie de Limoges. A lô®vidence, nous sommes en pr®sence dôune pi¯ce hybride 

dôatelier, associant le droit dôune monnaie de Saint-Pourçain avec un revers de Limoges.  

 

Le blanc à la couronne de Louis XI, qui connut deux émissions, se reconnait par la présence 

dôune croisette initiale
1
. Une première émission fut ordonnée le 31 décembre 1461

2
 (poids : 3,022 g 

ï titre : 0,359). La deuxième émission, frappée à partir du 4 janvier 1474 (L. 534 ; D. 550C), se 

distingue par un poids plus faible (2,846 g), sans modification du titre. Sans autre élément que leur 

poids il est pratiquement impossible de distinguer de manière certaine les blancs de la deuxième 

émission de ceux de la première.  

 

 
 

Figure 1 : Coll. privée. Hybride 1- Saint-Pourçain ï Limoges. Ech. 2:1. 

 

D/   
Ecu de France entre trois couronnelles, dans un trilobe. 

R/     1/4  2/3 10
e
 

Croix cantonnée de deux couronnelles et de deux lis, dans un quadrilobe. 

 

Au droit, ce blanc présente le style très particulier de Saint-Pourçain : Lô®pigraphie est peu 

soigneuse avec des lettres hautes et élancées, certaines gravées en « bâtons », les O en forme de 

losange , A non barrés. A noter, lôinhabituelle pr®sence de DEI dans la titulature royale. Le X 

manque ¨ REX, le point dôatelier est absent. On remarque la pr®sence du signe abréviatif
3
 attenant 

au R de FRANC0 . La grosse fleur pédonculée à quatre pétales (Fig.2a) est la marque dôun ma´tre 

inconnu.  

                                                 
1
 Les monnaies de Louis XII se différencient par un lis couronné en signe initial. 

2
 Lafaurie 1951, n° 534 ; Duplessy 1999, n° 550. 

3
 Belaubre 1982. 
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Cependant, au  revers, le style est assez différent, la gravure beaucoup plus appliquée laisse 

apparaitre une graphie des lettres très régulière et de type habituel. Le point placé sous la 10
e
 lettre 

et la rose
4
 à la fin des légendes, (Fig.2b), d®signent lôatelier mon®taire de Limoges. 

 

 a. Différent utilisé par un maître de 

Saint-Pourçain inconnu. 

b. François Audier maître de la 

Monnaie de Limoges (fin 1470 à 

1483) 
 

Figure 2 : Différents des maitres. 

 

Pour lôinstant, nos recherches nous ont permis de retrouver trois autres exemplaires (Fig. 3, 

4 et 5).  
 

 
 

Figure 3 : hybride 2 - vente Internet. Ech. 1,5:1. 

 

 
 

 

Figure 4 : hybride 3 - Coll. privée. Ech. 1,5:1. 

 
 
 

Figure 5 : hybride 4 - vente Internet. Ech. 1,5:1. 

   

Lôexamen comparatif de ces quatre monnaies montre quôelles sont toutes issues de coins de 

droit différents. Par contre, les revers 1 et 4 proviennent du même coin. 

 

Les blancs à la couronne de Saint-Pourçain et de Limoges 

 

Les blancs à la couronne émis à Saint-Pourçain se particularisent par leur diversité. Nous les 

diviserons en trois groupes. Seules les monnaies du 1
er
 groupe, qui se rattachent par leur style et leur 

graphie au type hybride, seront prises en compte dans cette étude
5
. A lôinverse, tous les exemplaires 

de Limoges sont analogues et conformes au type officiel.  

Notre observation porte sur vingt-deux blancs de Saint-Pourçain
6
 et quatorze de Limoges. 

                                                 
4
 Diff®rent utilis® par le ma´tre Fran­ois Audier qui exer­a ¨ partir de la fin de lôann®e 1470 jusquô¨ la fin de lôann®e 

1483. Toutes les monnaies frappées au cours de cette période arborent cette marque. Les blancs de la première émission 

portent un trèfle ou trèfle à foliole appointé différent du maître Jehan du Peyrat. 
5
 Les blancs des deux autres groupes sont dôun style tr¯s diff®rent, avec ou sans diff®rent de ma´tre et de ponctuation. 

6
 Il en existe une vingtaine dans le catalogue des monnaies royales françaises de la BnF, malheureusement elles ne sont 

pas  photographi®es et ne font lôobjet que dôune description sommaire. 


